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Ii a été fortementquestion de la

margarine, depuis quelque temps,
mais aucun journal, que nous sa-

chions, snuf le Canadian Grocer,

n'en « parlé d’une façon complète.

Nous avons cru qu’il serait inté-

ressant pour nos lecteurs d’en fai-

re une étude, où plutôt de faire

connaître les points saillants de
l'étude qu'en a fuite M. John-C.

Kirkwood, dans le Canadian Gro-

cer, en y ajoutant quelques dé-
tails que nous avons puisés à d’au-
tres sources.

La margarine, ou plutôt oléo-
marganc se fabrique aux Etats-
Unis depuis au-delà de trente ans,
et depuis une période encore plus
longue en Angleterre. Aux Etats-
Unis il s'en. consomme annuelle-
ment un billion de livres, tandis

que la consommation, en Angle
terre. atteint unchiffre encore

plus élevé. Et cependant, Ja fabri-
cation ei la vente de cette denrée
alimentaire sont prohihées au Ca-
nada, à cause de l’opposition.de

tous ceux qui sont intéressés à

l’industrie laitière.

En Angleterre, les fabricants.
ont eu à lutter, il va sans dire,
contre tous ceux qui avaient des
intérêts dans l'industrie laitière,
et aux Etats-Unis, pour plaire à
ces intérêts, le gouvernement a

imposéde lourdes taxesaux.fabri.
cants et aux marchands,- sans

compter toutes sortes de restric-
dions vexatoires, ‘qui n’ont cepen-

daut pas empêché la marche as-
: cendantede ce produit alimentai-

re.
Cependant, aujourd’hui, les fa-
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| constitue une fraude dont souffre servoir d’eau froide où elle se so-
le public et qui nuit aux intérêts lidifie en une masse granulée qui

J ae Pindustrie Jaitière. Cette frau-{ est désignée sous le nom d’oléo.

de a été possible à cause de sa res-§ Un autre constituant de la mar-

semblance avec le beurre sous le, garine est le saindoux neutralisé.

rapport de la saveur, de Podeur et, Ce saindoux est fait de panne et

de la couleur, et que la plupart des

gens ne peuvent distinguer la

Il a donc été facile de substituer
Trauduleusement la margarine au

benrre. Cela a été pratiqué sur
une grande échelle, surtout aux

'Etats-Unis,où les lois invitent à la
| fraude. En Angleterre, cependant,
la vente frauduleuse de la marga-
‘rine est très restreinte, grâce aux

lois plus éclairées qui la gouverne.
C’est-done à dire que l’objection

sérieuse à la vente de la margari-
ne ne vient pas de la margarine
elle-même, ou de la manière dont
elle est faite, mais de la façon

dont elle est offerte en vente. Ce
n’est pas le produit qui est mau-
vais, mais ce sont les négociants
qui l’ont vendue qui ont été mal-

honnêtes en offrant pour du

beurre, principalement aux Etats-
Unis. La margarine n’a pas été
proscrite i cause de sonexcellence
mais àcause de sa ressemblance
au beurre.

: III -
La margarine ne peut -pas être

appréciée si lon ne connaît sa
compositionetJafaçon.dont. elle
est faite. Mais avant d'entrer dans
les détails de sa fabrication, il se-

Ta intéressantde retracer briève-
ment son histoire.
La margarine a une origine..

guerrière. Elle a été mise sur le
marché en 1869, pendant la guer-
 

bonne margarine du bon beurre. f

bricants de beurre sontplus:“tolé- re franco-prussienne. Pour. obvier

rants. Ils ont réalisé que leur an- à la rareté et à.la cherté des ali-
tagonisme a eu un effet tout autre ments gras, un prix fut offert à

ce produit. ws

Au Conndes‘juéliues ant

fabrication et de la vente de la
margarine, mais depuis l’autom-
ne dernier, alors que le beurre est
devenu d’un prix inabordable, on

bien cu le peanut butter et le ma-
ple bulter, maié ils-ne remplacent!
pas le beurreet se vendent, au-

jourd’hui, au détail,-25 sous lali-
vre, -
On a doncsongéà la margarine.

La presse s’est emparée de la ques-

tion sans enthousiasme, car notre
grande presse subit l'influencedes
trusts et des accapareurs voraces
sans se soucier d’apporter le
moindre soulagement à la classe
pauvre, toujours accablée de fa-
mille, qui ne pouvait|pas se payer
le luxe du beurreà45et 50 sous.
Les sociétés d'industrie laitière

sont toutes puissantes à Ottawa.
Elles se sont toutes oppoées àla
suspensiôn, même temporaire,du
riglement-proscrivant la fabrica-

que celui.qu’ils attendaient ct qui l’instigation de Napoléon III,

a plutôt aidé à la-propagandede pour le meilleur substitut du
beurre. Ce prix fut gagné par un

chimiste frangais,—est-cepoutèe-
nées, il n’a pas été question de la ja que l’on s’est acharnéà la pros

crire. Ce chimiste s’appelait Hip-

olyte Mégé, et le produit qui fut

primé était substantiellement sem-

blable a‘produit connu de nos
a tout naturellement songé à lui jours sous le nom ”d’oléomargari-
trouver un substitut. Nous avons pe, vofPen

Mégé, réalisant que le beurre.

que renferme le lait:Provenaitàdu

gras absorbé des tissus de l’ani-

mal, il en conclut qu’en traitant
le gras on pourrait obtenir iu

substitut du beurre.
La fabrication, telle qu’elle se

pratique aux Etats-Unis;peut être
décrite comme suit :
On prend dn soif de boédts

nouveliementabaïtüs, où le lave

soigneusement dans de l’eau tiède,

puis ensuite dans de l’eau glacée,

et on le fait refroidir. On le coupe

ensuite en morceaux. très menus,
puis on le fait fondre dans des
chaudrons chauffés à la vapeur à

160 degrés Farenheit. Quand il est

bien fondu, on le fait reposer, en

de gras de porc traité substantiel-
l lement commeci-dessus.

Ce traitement est fait pour deux

raisons : la première, afin de pro-
duire une graisse sans saveur et

sans odeur, et aussi pour enlever

ln stéarine et les crétons, afin que

le produit ainsi traité puisse fou-
dre facilement dans la bouche.

On emploie, aux Etats-Unis,

beaucoup d’huile de coton duns Ji

fabrication de la margarine.

Quand ces deux ingrédients
sont prêts à servir à la fabrien-

tion, l’oléo et le saindoux sont mé-

langés, les proportions variant sui-
vant la destination du produit,

pour les pays chauds, la propor-

tion de Poléo est plus grande pour
les pays£ roids, In quantité de
saindoux cst plus considérable, ou

Phuile de coton, si lon s’en sert

pour remplacerle saindoux.

Ces matières grasses sont ensui-

te placées dans une baratte et on

y ajoute soit Je la créme, ou du

lait, ou méme les deux, souvent
du beurre, pour donner de la su-

veur. Pour 2.000 livres de matières

grasses, on ajoute 48 gallons de
Init, _ _-

Apiès avoir été suffisamment

baratté, le proinit est placé dns

une-cuve gläcée, puis malaxé toht
comme le euvre ct ; lacé dans‘tes

tinettes ou en pain d’unelivre.
On fait plusieurs qualités ile.

margarine. Lorsque l’un se sert de
beurre au Lieu ‘le lait-pour donner
‘du relief aux matières grasses. la

margarine ainsi fabriquée est su-
périeure, Pt sa qua: € varie sui-

vant la quantité de beurre qu’on

y à mis.
La margarine 1enjerme les pro-

priétés physiques du beurre, à tel
point que mêm: des experts s’y

sont trompés. Elle n’est pas tout
à fait aussi assimilable que le
beurre, mais, substantiellement,
tlle renfer ns-des éléments âue
dous trouvons dans le gras de
boeuf et dans le saiudoux. De sor-
te que tous les préjugés qui se col-
portent contre la margarine sont
dus à la répugnance, ou plutôt à

n Pignorance. Car lo margarine, fa-
briquée avec soïn ct dans les con-
ditions vouluesz, ressemble, à s’y
tromper, au beurre quant à la cou-
leur, à Ka saveur, à l'odeur et à
Papparence.

D’après une analyse officielle
faite aux Etats-Unis, elle rer‘er-
me les éléments suivants dans les

proportions ci-dessous :
Oléo,gras de boeuf.fondu 34.26 p.c.
Eléments constituants -‘dû
lait.......... 28.09 pe.

Saindoux ncutralisé. .. .16.27 p.c.
Huiles@ecoton. . . . . .14.26 p.c.

  
  

saupoudrant du zel a la surface,

‘afin d'accélérerlala chûte des fila: :
À [mentsou membranesdanslefond

du chaudron. Lorsque cette opé-
‘ration est terminée,l’huile, ou la [ment sain, réellement recomman-

graisse est aspiréé, à l’aided’un jdable, dont la. mise en vente con-

syphon, dans.un autre;“chaudron tribuerait à alléger les privations

‘dgns lequel” la’ tétipérature- eit] dupenple.

  

   
  

 

Sel. ........... 712pec
tion et la. vénte-dévôlcomargart: Ty ee——
ne, 100.00 p.c.

un Clest done unproduit absolu-

La margarine en elle-niême est
nne denrée qui-nepetit,rencontrer

d'objections.sérieuses--às& con-
sommation. -Oe:n’est pas-une den-
Me falsifiée, ni dangereuse, mais|
un produit‘äbsolumentsain, d’UP po

goût agréableét-nutritif. Etmême| flaments de descendre dans Jel Deuxamis se rencontrent- au
coux qui sont-intéressés à lindus-l fond,durécipient. La graisee est palais dejustice. C’étalent deux
trie laitière, qui en connaissent 18 qlors’ de nouveau syphonnée danslavoestsqui ne #étaient pasvus
composition et qui veulent‘être |‘des cuves qui sont maintenves &)depuis plusieurs années. L'un
honnêtes, sont fo: ttre Lune température propice pour per-} d'eux, gaffeur, dit à brêlepour
que c'est un aubatitutpratique dulinettre là cristallisation de la stéa- point A som ami;
beurreetqu’il peutêtre fabriqué rine. Le:tout. est alors mélangé,
et vendu . ‘à. peuprès einquante \puis placé dans des toiles et son- ,dedonnerait bien quaranteans.
pour cent à meilleur 0 .mis d une pression suffisante pour;

céparer la graissejles:cr ne Cét-‘ nalement+TTY 2
débarrasibeRC mem-!.xtePp
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      —Mais:commedu;‘agvieilli. On
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Et l'autre,>. répondre‘machi-|

Rédigéen oollahoration

‘Françaishatard
CM ter din sity nsen VE quesque«ont étéfaites au sujet. de

certain: = ie uluins : voy pure vs . nisons de l’Ontario, il se
glisse, 3." + fi ov da tree, de ces ciredlaives écri-
tes en ‘au ++ ju. ’

O1 " * - derniers, d’une maison de
Montre

La sure .

Messieurs :—
Ci-inclus une nonvelle Liste de Prix et Certificat d'analyse en cons

nection avec I'Huilc Tiolene, “L'Huile qui est pure.” ‘Nous esperons
de faire des bonnes affaires cette êté avec cette Huile.

Nous vous envoyons une boîte d'exposition pour vous montrer les
| quartres pesanteurs. Bien tot nous s'attendons de vous envoyer

quel’ques matières en effet de quel pesanteures ils faut pour les diffe.
rent automobiles.

Nous allons avoir prochainement des nouveaux calendriers de pou-
ches ct nous vous cn envoyrons avec des livrets. Sil=svous-plait nous
laissez avoir une de vos cartes d’affaires pour que nous puisons im-
primés ces Calendriers correctement.

Si vous avez des Voyageurs Que vous pouver envoyer prendre les
ordres des propriétaires d'automobiles nous avons des petits livrets de
pouches de les boites d'expositions qui seronts bien commode.

Avec des bons souhaits, nous demeuroris,
Vos tres dévoués,

Canadian Selling, Company,
C. WALSH, Mgr.

Mais il y a mieux que cela, et c’est à Québes même que nous

‘avons trouvé cette perlc. C’est un buvard-réclume de ln Quebee Car-

pet Cleaning Co. 11 est supposé étre bilingue. Mais lisez le beau

français qu’on a le toupet de nous servir en pleine ville de Québec:
Négligence de faire nettoyer des Tapis à la factory vu nettoyer par

Vacuem chez soi, ainsi que les fenêtres est criminel. Tapis, 5C.—10c.
pac vgs. 3 fenêtres par contrats. Nettoyage par vaccem $1.00 par
eure,
Evitons le feu, par l'usage de Pyrenc Péteigneur de feu, le plus

effectif connu. Les marchandises Pyrenc aussi comprennent, boîte de
premiere assistance.—Téléphonez, écrivez ou venez nous voir pour les
prix

Occupez vous plus parce que avec le Davy Automatique du Sauve-
tage de Feu. Alors votre vie ne peux pas être menace par le feu. Prix
convenable pour toute bourse, $12.00.

Sanitation dans la maison peut-être accomplie par l’employage de
Walker's English Disinfectant Blocketts et Carbolacene. Demandez
votre pharmacien.
Ne croyez-vous pas qu’il y a des limites à l’inpudence, ou à

lignorance, ou à la bêtise, appelez cela comme vous voudrez.

Ces horreurs n’ont pas d’excuse.

Rr

ro cree étable «

C’est consolänt……
“Quand un soldat canadien meurt au front, on l’ense-
velit dans une couverte, ct l’Btat retient à la famille le
prix de ce linceul sur la solde du mort. De In solde du
mort on défalque aussi le coût de la petite croix de
bois plantée sur sa tombe.”—(Les journaux).

 

A propos de ce détail insignifiant, un journal bilingue intitulé :
“Canadian Military Gazette”, et qui a deTông tuyaux, écrit : “Cela
nous semble trop raide”.

A moi, non !

Loin de récriminer à l’instar de ces anglo-mécontents, je recon-
nais dans ce qui les offusque une marque d’attention bienveillante
mesurée à l’aune impériale, une délicatesse qui ne manque pas de
toucher. A mes yeux, pour vrai dire, cela est comme une manière
de suprême consolation réservée à ceux des nôtres qui vont mourir.

Après avoir versé leur sang et donné leur vie pour la défense
de leur patrie, ils dormiront leur dernier sommeil enveloppés—ils
le savent d’avance,—dans leur propre couverte.

Pas la couverte du gouvernement!

La couverte payée à même l’argent de leur femme,de leur mère,
de leurs enfants... N'est-ce pas que cela parle au coeur ??

La laine est chère, mais après tout on se paiera une couverte,
tout+de même.

Etla croix de bois, done !

Crémazie s’émeui sur le sort del’homme quiexpire loin des
siens, i

....8an8 entondre une parole amie.

Paréilédélhissemént:d'ün- tombéau pardtimignors, fait mal au
poète. 9d

- ....“Isolé/dans sa mgm,
Personne je viendra donnerune prière,
L’aümôned’une larme à la terre étrangère.…

; , Quispenseà l’inconnu - qui sous la terre dort ?”

Ces poètes, touje rs les mêmes...
Mieux fortuné, 14 soldat canadien victime de la Grande Guerre

aura sa petite croix{tumulaire portant son nom ou son numéro,
toutes les fois du m que ce sera possible. Une main reconnais-

sunte fouillera pieusenent son gousset et:N>prendra;dequoi acheter
sde PEtat les deux b hts de boisqu’on fichëra enTree, 1a, juste au-
dessus de son corps {échiqueté..., °

Vinñent après c a les pèlerins-du souvenir.
Le bois aura été-rare, sans doute : on s’en sera payé tout de

même deux morceaux .. pour les amis et les parents à qui pourrait
prendre la fantaisie fe venir voir où l’on sefit tuer.

Les soldats canddiens morts au frontàfont done aussi leur
propre croix. x AM

Ah! Comprenes}.. Jene parlepar dela croix:Phonneux__colle
du gouvernement imjérial et des,pfficiers anglais—mais de la croix
de bois, celle qui fichéeen terre, Juste au-dessus de leur corps
déchiqueté.

A la bravoure, , rends hommage; devait. ‘ Phéroïsme des]
nôtres je m’incline,@iu.. 

e‘et:rdyohepisridooldoris

QUÉBEC, SAMEDI, 5 MAI 1917
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| LESCHEMINSDEFER
ILS VEULENT SE JOINDRE AUX INNOMBRABLES EXPLOI-

TEURS QUI PRESS URENT LE PEUPLE

   

Les chemins de fer canadiens, les aventuriers qui out voulu se
qui se font nue concurrence dé lancer dans l’industrie des che-
loyale en construisant des lignes mins de fer. De sorte que le réseaû
parallèles afin de se nuire mutuel- actuel devoies ferrées du Canada,
lement, mais qui s'entendent com- "en ne tenant pus compte de l’Inter-
me lavrons en foire lorsqu’il s'agit colonial et des autres chemins de
le dévorer le publie, viennent de, fer de l’Btat, a coûté au pays 284
demander à In Commission des! millions de dollars contribués en
chemins de fer l’autorisation de! espèces sonnantes, 406 millions de
relever uniformément de 15 pour dollars d'emprunts garantis et 56
cent le tarif du fret et des voyn-, millions d'acres de terre octroyés
geurs, et de limiter à cent livres gratuitement dans les plus belles

   

an lieu de cent ciuquante les bagu-

ges transportés gratuitement avec

chaque voyageur.

Cette demande est d'antant plus
étonnante que le gouvernement

vient de permettre aux chemins

defer de réduire considérablement
leur service de trains, et partant

de faive d'énormes économies aux

dépens du publie. A l'heure ne-

tuelle, les chemins de fer cuna-

diens ont un tarif deux fois plus
élevé que les chemins de fer amé-

ricains. Parce que ces derniers de-

mandent In permission d’augmen-

ter dans nue proportion relative-

ment légère, le coût du transport,

¢: West donc pas une raison pour

que nos chemins de fer obtiennent
de nous pressurer encore davanta-

ge.
La preuve que le tarif, actuel,

le contraire pour les autres che-
mins de fer. Mnis ce n’est pas au
public de payer pour In maladres-

se des directeurs du Graud-Tronc,

du Canadian Northern et des au-
tres réseaux moins importantsdu

pays.
D’ailleurs, tous ces chemins de

construits avec l’argent du public,

et, en équité, devraient appartenir
‘en toute propriété au publie. Le
gouvernement du Dominion, les
gouvernements provinciaux et les
municipalités ont gorgé de subven-

pour les voyageurs et les marchan-

dises, est suffisammentélevé, c’est

- que le Pacifique Canadien est bieu
administré, tandis que c’est tout

fer, lo Pacifique inclus, ont été,

tions, depuis cinquante ans, tous!

elles plus fertiles régions des pro-

vinees de Ouest,

aussi extraordinaives faveurs
ont été accordées aux chemins de

fer afin qu’ils nidassent au déve-

loppement du pays. Le Pacifique a
effectivement servi à mettre en va-

leur les plaines de l'ouest, mais il

1 prélevé un Lribut exorbitant sur

les ressources naturelles du pays

et sur le labeur des populations

qu’il a desservies. Le Grand-Trone,

iulministré de Londres, par des

agents ignorant les conditions lo-

cales, a Loujours, selon l’expres-

sion populaire, Liré le diable par
la queue, et son service n'a jamais

été à la hauteur. Le Cunadian
Northern west autre chose qu’une
gignntesque spéculation ratée.
Le coût de l’existence est ac-

tuellement à un niveau exception-

nellement élevé, ct cependant il

monterait encore considérable-
meut si la commission des che-
mins de fer allait prêter une oreil-

lo favorable aux doléances ‘des
compagnies de transport.
La demande des chemins de fer

re mérite pas de retenir une minu-

te l’atlenlion des commissaires.
On dirait, en vérité, que nos

compagnies de chemins de fer,

après avoir été gorgées de l’argent
‘du peuple, ont décidé d’étrangler
le Dominion, qui en est encore à
sit période de croissance, quitte en-
suite à fermer boutique, une fois
comblées de dépouilles.

OBSIRVATOR.

 

—I/Aulorité,

 

Noble com-
merçant

Un mutilé revenu du front, le
sergent A.-C. Goodall, ayant pré-
senté un billet de deux piastres en
paiement des emplettes qu’il avait
faites dans une pharmacie de To

ronto, ne reçut le change que d’u-

ne pastre. Malgréses protestations
et l’attestation d’une personne qui
fut témoin de la chose, le phar
macien ne duigna même pas ou-
vrir sa caisse pour vérifier son er-

 

vait reçu qu’une piastre. Ce n’est
que le lendemain, lorsque plainte
fut portée en cour de police, que

le sergent fut remboursé. a

Et l’on criera faussement dans
leNews,.le Standard ct Orange
‘Rentinel; que Jes blessés reveñüs
du front sont maltraités à Qué
bec. :

- Sera-cepour faire ôublier-tous
les mauvais traitements qu’ils re-

çoivent à Toronto même, où les
officiers de la classe des snuves-
tes-fesses les dédaignent et de)
bon commerçants- cherchent à les-
voler publiquement ?

ac

 

Pod

Les patates
Cela deviéntintointolérablé.
Quand doncdes

Joes seron Pp
misérables exploiteurs, aidés des

 reur et persista à dire qu’il n’ay

Récemment, un correspondant
des provinces martimes écrivait à
un journal de Toronto, qu’il y

avait, dans ces provinces, des pa-

tales en quantités suffisantes pour

faire face à la demande du Cana-

dn tout entier jusqu’au mois de
septembre prochain.

Alors, pourquoi permet-on aux
spéculateurs de s’accaparer tout
ce qu’il y a sur le marché pour en-

suite en faire monterle prix.
Comme Pan dernier, comme

l’automne dernier, il y aura enco-
re des quantités considérables de
patates que le spéculateur laissera
pourrir plutôt que de les vendre
à des prix accessibles.
Nous voudrions voir tous ces

niques exploiteurs enférmés dans
de sombres cachots pendant que
la populace, irritée, défoncerait
leurs entrepôts pour les piller-jus-
qu’au'dernier “gorlot”

———m——

Le recrutement pour la milice
canadienne n’est“ pas “vargeux”,
"même dans la pédantesque ville de
Toronto. Le gouvernement vou-
drait enrdler 1,000 recrues dans le

j district militaire de Toronto. Or,
savez-vous, pour la semaine qui
di s’enest présenté ?
s'est terminée le 14 avi;combien

Dix; bien comptées.Ace comp-
te-là, . cela prendrait vingt ans
avantde‘ramasser les 1,000 volon-

 
res sérieu-Îtaires que le gouvernement—
contre lest me.

Mileon erlesonges
Co banqués,quimettent l'enchèresur Québec.© 3  
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Très misérable Avant de Com-
menceräprendre“Fruit-a-tives”

594, Ruk CuAmPLAIN, MONTREAL.

“J'ai terriblement souffert du Rhus

matisme ct de Mauxd'Estomacpendant

deux ans. J’avais de fréquents Elour-

dissements, et après les repas, je me
sentais misérable et endormi.

Un ami me conseilla “Fruit-a-tives”,
et dès le début, elles m'ontfait du bien.
Après lapremière boîte,j'ai senti queje
devenais bien, et je puis sincèrement

dire que “‘Fruit-a-tives’”’ est lo seul
remide qui m’aif fait du bien.”

LOUIS LABRIE.

506. la botte, 6 pour $2.50, grandeur

échantillon, 25c. Chez tous les phar.
maciéns, ou envoyé franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

Leqt
—

uel ?
“Mon infirmière jolie,

“Je m’étais juré de ne rien vons
dire, je n'étais juré de ne point

“vous écrire et pourtaut, malgré

“ toutes mes résolutions, il m’en’
“ coûte trop de garder pour moi

“ seul ce secret qui m’oppresse: Je

“ vous aime.

“Oh ! je sais bien tout ce que
“ peut avoir de fou et d'inconsidé-

“ré cet amour dont je souffre.

“ Comment supposer un instant
“ que vous, si délicieusement fine,
 consentiriez à écouter le pauvre
“ blessé que je suis ? Dès le pre-
“mier mot que j'aurais pu vous

“ dire, vous m’auriez fait signe de
“me taire, vos grands yeux ten-

“ dres se seraient fuits sévères et

“ vos lèvres auraient esquissé une

“moue dédaigneuse. lt cepen-

‘ dant, jumais, peut-être, vous ne

“ serez aimée comme je vous aime,

““ comme je vous ai aimée dès le
“ premier jour, quand, tout meur-

“tri, je suis entré dans cette pe-

“tite chambre où votre présence

“me fit oublier le rayon de soleil
“que vous éclipsiez par votre jeu-

“ pesse et votre beauté. Je vous ai-

“fie, mon infirmière jolie et... ”

 

Cette lettre interrompue trem-

blait entre les doigts de Suzy De-

bïive, infirmière à Phôpital tempo-

raire installé au Select Palace de

Cannes. Depuis vingt mois, la jeu-

ne femme wavait quitté son poste

‘et, affectée, dès le début, danscet-
te même chambre, il ne pouvait y

avoir de doute pourelle, cette mis-

sive lui était adressée. Un hasard

d’ailleurs de l’avoir découverte :

pendant le sommeil de son blessé

‘elle avait ouvert machinalementle

tiroir de la petite table sur laquel-

le elle brodait, les premiers mots

lui avaient sauté aux yeux,et puis

curieûse, elle avait lu..

Mais comment savoir qui avait

pu tracer ces lignes ? Ni date ni

signature, aucun indice ni aucun

chiffre. Certes ce ne pouvait être

ce pauvre petit assoupi que Suzy

regardait maintenant. Arrivé 1»

veille, blessé cruellement aux yeux

oDn’avait pu jusqu'alors lui arra-
cher son large bandeau. Celui qui
lavait précédé dans ce lit ? Com-

ment le croire ? C'était un “Sidi”

tin superbe noir dont toutes les

connaissances de français se bor-
ndient à ces deux rudimentaires

formules “ Y a bobo” ou “Y a pas

bobo”... Alors, mentalement, la

jeune femme supputa le temps

Qu’était demeuré ce Youssouf-ben-

Massam et, prenant sa tête entre
ses mains, elle essaya de se sou-

v
* *

A dafagondont tous ses bles-

sés-l’avaient regardée, Suzy n’a-

vaitpu douter de l’inclination que

tous avaient pour elle. Parfois,

‘ dans un regard, ils s'étaient dé-

clarés, mais l'infirmière feignait

“de ne point lese omprendre. Elle
‘savait que fatalement un jour ar-
rivait où la reconnaissance et la
bonne amitié faisaient place chez
lesmalheureux soldats à un senti-
mént plüs tendre et, trouvant la
chiôse naturelle, elle n’y prenait
point garde. Elle savait que, som
tis“de Phôpital et rendus à la vie,
ses blessés guéris ne conserve-

|

2peut delle qu’ün souvenir aima-
à ible ét qu’ils seraient eux-mêmes les
premiers à sourire de leurpassion-

elle, n'avait trouvé d'Gtho, , Elle
füisait strictementson devoirsans
.voüloir s'occuperdela persônna-

A

     

nétésd'un instantqui, jamais chez gf

“hasard, laissaitla jeune femme
toute réveuse. Elle sentait qué-ce-
‘lui.qui l’avait écrite devaitêtre
-plus sincère que les autres, elle
‘brûlait du désir de le coünaître et
en y songeant son coeur battait
plus fort. Lentement elle relut,
mot par mot, une fois encore les
lignes qui la ravissaiént et de nou-
vean elle voulut deviner :

Uninstant elle pensa à uu jeu-
ne aviateur—presqu’un enfant—
qui, pendant deux mois était resté

dans cette chambre. Mais non, sa

vos’ anciens-blessés, un romancier

“Oublié par mégarde dansuntiroir
‘de votre chambre une conte qu’il

 petite amie, une délicieuse blonde
était venue auprès de lui et Suzy

se souyenait encore avec attendris-

sement de limour qu’ils parais-

suient avoir un pour l’autre. Le

vieux capitaine perclus de rhumir

tismes qui lui avait suce$dé? Non,

ce serait trop drôle et malgré elle,
la jeune femme souriait de cette
idée. Puis elle avait eu un paysan
—petit-gosse fon0fintdéla classe
16—auquel elle avait commencé

d'apprendre à lire. Qui encore ?

Un brave garde-voie, bon bour-
geois, père de famille dont la

femme qui tenait à Nice sa petite

épicerie venait régulièrement tous

les dimanches avec l'un ou Pau-

tre de ses enfants, Et puis, ¢’avait
été un Anglais qui entendait à
peine notre langue et qui d’ail-

leurs n’était resté qu’un jour ou
deux... ’

Non, décidément, Suzy ne pou-
vait retrouver son adorateur in-

connu. Qui sait ? La lettre était

peut-être là depuis longemps dé-
jd — très longiemps — et tant

d’hommes, jeunes ou vieux, sé

taient suivis dans la petite cham-

bre que les souvenirs de l’infirmiè-

re les confondaient tous mainte-

nant.

Alors, ne voulant renoncer à

cette exquise impression d’amour,

la jeune femme rêva de son corres-

pondant tel que son imagination

lui faisait désirer celui qu’elle eût

aimé et, déplorant sa timidité, elle

se laissa bercer par des songes im-

précis dans lesquels elle se per-

dait, délicieusement.

 
*

Onvenait de frapper a 1a porte

de la chambre puis, sans attendre

de réponse, l’huis s’était douce-

ment entrouvert et, sur la pointe

ides pieds pour ne point éveiller

“le blessé, une infirmière se diri-

geuit vers Suzy. C’était lu secré-

taire de la Dircetion.

—Debrive, lui dit-elle à voix

basse, cest la Directrice qui m’en-

     

 

compagnie ou toutes autres compa-
goles ; | Y a1

Acquérik;toute autre industrieiden-
tiquè iv céllé que la-présente-.compa-
gniè est-autorisée à exercer ainsi: que
snclientdle et son netif aux condi-
tioff, tifix ct prix quiseront conve-
BUS et ‘payer avec des actions acquit-
tées, des débentures, des netions-obli-
gations (débenture stock) des obligu-
tions ou autres valeurs de la compa-
gnie toute telle acquisition;

Acquérir par achat, sur vente:pri-
vée, jullieinire, publique ou toute ‘fu-
tre, échange, donation, donation en
paiement ou de quelque waniére ct a
quelqueititre que ce soit, louer, rece-
voir:titre de prét de nartissesent,

—Voyez vous-méme, Madame, il dedépôt, de garantie, posséder, rete-
nir, détenir, exploiter et occuper à

y ai rien. Je regarde MFnya absolument rien. Je regard { quelque titre et de quelque manière
d’ailleurs après chaque évacua-  que-ce soit tous droits et biens, tant

tion et je wai jamais rien trouvé. corporels’ qu'incorporels, qu'ils solent
LO " tûtr meübles ou Immeubles et saus aucu-

Mais dès que la porte se £Ut TE-. ne exception quelconque ;
fermée sur la secrétaire, la jeune Venlre, donner à bail, en nantisse-

‘ | ment, en .dépôt, en garantie, en

femme, toute rougissante de son (changé, en paiement et générale

mensonge, enfouit avec  précau-

tion lépître amoureuse au fond

ment alléner, céder, transporter ou
dispôger'dequelque manière et à quel-

‘@’une. pôche de su Igngue blouse
blanche.

que titre “qne ce soit “des droits et
biens mentionnés dans la clause pré-

A ses yeux brillait une

larme...

cédente ;

Emmanuel SHERTDAN.

. Grever de servitudes et hypothé-
petite quer tôus Hiimmenbles quelconques el

AVIS D'INCORPORATION

“La Glace Frontenac, Limitée”

consentir soit comme ballleur ou pre-

Avis est donné au publie que, en

neur tout bail emphythéotique ;
Exegrer tous les pouvoirs mention-

nés däñs les trois clauses précédentes

vertu de Jn loi des compagnies de

Québec, il a été accordé par le lieu-

tenant-gouverneur de la province de

chaque fois, aussi souvent ot dans

tous les cas, circonstances ct condi-

Québec, des lettres patentes, en date

du douzième jour d'avril 1917, cons-

tions où In compagnie jugera qu’il est

tituant en corporation MM. Joseph.

de son intérêt. utile, avantageux ou
nécessaire à ses entreprises d'exercer

Herman Fortier, industriel ; Napo-

léon Minguy, commis ; JArthur Ge-

aueun'des dits pouvoirs ;

Binprunter tous montants que la

nust, gérant ; lierre-Gélestin Falar-

deau, comptable. et J.-Arthur Juneau,

compagnie Jugera utiles ou nécessai-
res d’emprunter pour les fins de ses

commis, de Québec, dans les buts sul-

vants :

=
entreprises ou l'exercice d'aucun de

Fabriquer, manufacturer et faire le

ses pouvoirs, ot ce en aucun temps et

commerce le tout de quelque manière

ausst souvent qu’elle le jugera à pro-
pos, ct faire les dits emprunts aux

et sous quelque forme et pour quel-

ques fins que ce soit, de la glace et

termes et conditioifs et en donnant

des denrées en général ;

  

paraît-il ; il ‘demande s’il n’a pas

avait commencé d’écriré péndant
que son. fils sommeillait.

Tout-en serrant dans sa petite

main la lettre de l'inconnu, Suzy

ouvrit largement les deux tiroirs

de lu table :

—
 

{ ser, pour.les monta:
et conditions que la
raisonnable ;

Hypotliéquer, garantir

gnrantir le paicmen
débentures, Fou

Dossèdera

ditions y mentionnées, tous les pou-

| voirs mentionnés aux articles G119a

* et 6119a Inclusivement, des Statuts
1909, (4, GB.‘ Refondus: de Québec,

V., ch, 51.) 7
Construire ou faire construire tou-

tes bâtisses et constructions quelcon-
comme entrepreneur

pour toutes espèces de constructions
ques, ou agir

et bütisses ;
Acquérir de quelque manière que ‘

ce-soît, posséder et détenir, exploiter !

et utiliser toutes espèces de franchi-

ses ét privilèges ;
Distribuer en nature parmi ses ac-

tionnaires tous biens de lu compugnje

et en particulier toutes actions ou du-
tres valeurs d'autres corporations,
corps publics ou compagnies que la
compagnie peut posséder ;

aequittées

dettes
gnie ;

Faire tous contrats de lounge,

ment tous contrats

too”,

($100.00) chacune.

bee.

province, ce douzidme jour

1917, GC. J. SIMARD.

méntants, etaüxtermes
compagñie‘éroira

,ou. mettre

en gage par. acte authentique pour
t'aes obligations,

actions-obligations
(débentures-stock) qu’elje est autori-
séc à Gmettre par la loi ou sa charte,

les biens mobiliers ou immobiliers,
présents où futurs que la compâghie

dans lu province et d'une

manière générale exercer sous les con-

mettre ct distribuer des actions
et non sujettes à appel,

obligations, actions-obligations ou au-
tres valeurs de la compagnie et payer

avec icelles pour tous services, toutes |
ct obligations de lu compa- -

service, de cautionnmeent, de mandat,

d'agence, de transaction, et générale.
et conventions

quelconques dont est capnble une cor-

poration snusautre exception, sous le

nom de “La Glace Frontenac, limi-

avec un fonds soclul de vingt

mille piastres ($20,000.00), divisé en

deux cents actions de cent plustres

La principale pface d'affaires de la

corporation sera dans la cité de Qué-

Dnté du bureau du secrétaire de la
d'avril

Le sous-seerétaire de la province,

__ QUEBRC,SAMÉDI;LE5MAI191
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MODELE No.1.

Les PHONOGRAPHES que nous offrons sont
PARFAITES i tousles points de vue.

Ils reproduisent également tous les RECORDS A DISQUES m;
à leur reproducteur universel To

des MACH

de op =
Lefmodèle No. 1 que nous” offrons. est exactementse

blable aux machines qui se vendent de $21.00 à 835.00,
Il est pourvu d‘un moteur à double action, qui tourne

gulièrement et muni d’un régulateur pour réglerla vitesse, ;
est fini en chéne ou en acajou et toutes les parties métalligy
sont-Nickelées et polies. Il Mesure 13 x 13 x 9 pouces,

, Le modèle No. 2 Poss
un+moteur plus fort qui perme
de:jouer quatre morceaux€
10 pouces sans remontage,
possède un couvercle et me,

 

les garanties ct hypothèques que Ja

Acheter, louer, acquérir ct possé-

compngnie trouvera raisonnable ;
Emettre en aucun temps et aussi

souvent. que In compagnie le jugera

der, à quelque titre que ce soit, et ex-

ploiter de toutes munières tous les

appareils, machines, instruments,

utile et nécessaire des actions-obliga-
tions (débenture-stock) ct en dispo.

manufactures, entrepôts frigorifiques,

biens meubles ou immeubles ct droits

tries et commerce ; .
Faire le commerce de viande et des

produits de la ferme, de l'élevage et

 

PLACEMENTS PAR
 

de l’agriculture en général, avec pou-

voir de produire et fabriquer et par

conséquent pouvoir d’uacquérir et pos-

séder, À quelque titre et de quelque

manière que ce soit, tout ce qui peut
OBLIGATIONS
 

être nécessaire, droits et biens tant

corporels qu’incorporels, pour produi-

re et fabriquer tout ce qui peut être

l'objet des commerce ct industrie que

lu compagnie est autorisée à faire ou

à exercer;
Fabriquer, manufacturer ct faire le

commerce sous quelque forme que.ce
soit de tout ce qui peut être l’objet de

Municipales,
In fabrication, de l’industrie et du
commerce en général ;

Acquérir ou exploiter, vendre,
louer ou échanger à quelque titre et
de quelque manière que ce soit tous
les brevets d'invention ;

Employer en tout ou cn partic ses

actions, fonds, débentures ou autres

valeurs pour l’achat de débentures ou

d'actions d'autres corporations ;
Faire avec toutes autres compa-

gnies tous arrangements concernant

l'exploitation, l’acquisition ou le con-
trôle de leur industrie respective, et

contrôler, soit par l'acquisition des
actions ou autrement, toute autre

4

DEMANDEZ LA 
nécessaires ou utiles aux dites Indus-

 

CARPETTES

3 verges par 34 verges..……...
3 verges par 3 verges.…….….…...

la manufacture.

ux anciens prix.

$3.00, en vente à $1.75.

APRES L'INVENTAIRE
En dépit de la hausse considérable dans les prix, nous

avons réussi à organiser plusieurs occasions pour nos clients

3 verges par 4 verges...…..…....….. …....$55.00pour $35.00

5000 verges de carpettes en Bruxelles valant $1.75 la verge
POUT.—.+ccucosvauco000s0 cos ousecnncuu 006 ea... $1.25

Notre assortiment complet de Carpettes en Tapissene,
Bruxelles, Axminster et Wilton pour être vendu aux prix de:

Coton et toile à draps, Coton «et toile à traversins, Toile
à nappés, et à serviettes, Serviettes at toile à serviettes.

Toutes les marchandises ci-dbssias sont märquées

Le plus bel assortiment de Ric eaux, à la paire ou à la
verge, aussi des étoffes pour couvrir'lès meubles, êtc., êtc.

300 Balais à Roulettes de très bonñe qualité, valant

Nous gardons les marchandises ensentrepôt sans charge.

P. J. COTE, AbusEnface de la Cote du Palais.

136 Rue
Téléphone 6932.

AXMINSTER

..….......$45.00 pour $30.00
+»........$40.00 pour $25.00 
  
  

Portugal, Espagne.
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La Cie d'AgencesEuropéennes
Liqueurs et produits alimentaires

; en GROS
Correspondants—Arigleterre,Fr

_Belgique;Italié,Portu

 

'AGENCE
S.

VINS—<Bourgoÿhe, Bordeaÿ; Saümur, Champagne,

} EAU de,VIE—Cogiiac,Scoteh,Gin, Whiskey.
NTAIRES—Poissons, Vian-
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depuis plusieurs années, et‘frétend
‘qu’éle anñonce. oo

Le jeune homme ‘quisporte les
sonipparence‘défie'la critique.

Nous comprenons le: 4
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LAQUALITE DU

(DEBENTURES) -

Scolaires, et

Paroissiales
RAPPORTANT5%/,.54x ET»6%

 

LISTE DE-MARS

LA CORPORATION 2SOBLIGATIONS
MUNICIPALES LEE

St-Pierre.

QUEBEC.

- L'ANNONCE

  

     

  

» SUre 17X19X124.

Il est fini en chêne o
acajou et toutes les parties
talliques sontijolimentnickel

   a
MODELE No. 3, FERME

Çe modèle est en tous points semblablesaux-Machines
se vendent de $35 à $75.00.

Nos prix sont à la portée de toutesiles bourses,
Modèle No. 1 $12.00
Modèle No. 2 $22.00

Expédié n'importe où, transport payé;sür-réception du p

ets

 

Démonstra- Bo

. tion surTo aged
demande, 4
soit à nos dema

bureaux, Comm

ouà sio
domicile. oy |

Jibéra

  

ModèleNo.

VALEUR L
 

GE NESTPASTOUT
"Ti faut de toute nécessité: que

la marchandise que. Von. aiace

réponde parfaitement

A CE QUE L’ON ECRIT.

Il y a trois choses essentielles

dans-la Confeëtion

; LA COUPE ET LE FINI.

“soûtetir, avec ces ‘

- Vêtemelits“Sémi-Reddy ‘saitue
TU po

fit des jeunes gens-et savons leu? :
‘ner satisfaction. La diversité des patrons etdes valeurs‘AGE.
Reay répond à tontes leurs exigences, 1

Blégants' Paletots légers, et. Compl
goût d’être bien mis,

larquoi nepas venir choisir sur‘le vif ‘dans nos gard ès.ove pSSnTor SO if € des-robes..
{Basayezufiofois,ides milliers . voñssontprécédés at ‘weitaon.
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FBANQUÉ.“D'EPARGNES

BUREAU-PRINOIPAL : 21, rue St-Jean, Québec.
‘SOCOURSALESAQUEBEC

 

 

 

 

   
CAISSE D'EconotE peNOTRE-DAME DE eB: THEATRE

1 VICTORIA

 

neTervesnsetretarroverrTSoTTCTee

HOTELST-ROCH

 

Lu Yaann
SRARUAARSSUNRAKE

Situé au centre commiercialede. 1a
ville. Moderne” sous tous les
rapports . . . . .
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ROCH . . : Coin-des rues St-Joseph et du Pont Le plus beau, le'plus sûr, le plus

SAUVEUR. | - . No. 801, rue St-Valier chie théâtre de Québec CAFE SERVICE pr doe dl LOS di |6f àCQUES-CARTIER “ Colpçdes rues St-Joseph et Caron Vues inedites et Choisies ( ‘ ° ;
JEAN-BAPTISTE . Coin:des rues Claire-Fontaïne et St-Jeaï | ‘SSE-VILLE. .Coin Côte-de la Montagne et rue St:Pierre Changements trois fois par AMENENS

[MOILOU + + .Coin de la 5e Rueet de la 4e Avenue semaine, Lundi, mercredi et =, oe - - “4SUCOURSALES A LEVIS Vendredi J.-Arthur Larue Engène Trude) HOTEL RIENDEAU LTEE A

VIS . . “No. 109, rue Commerciale Orchestre superbe sous la © 4, L. 1. ©. oda ll © ) Lthur CU]up1aVIS . oe No. 20, rye Eden co Le rendez-vous des Canadiens Ke
La Caisse d’Ecoñomiie, en raison même.:de sa charte et de la rection de LARUE & TRUDEL Français.
rede sos épérätions, offre à es déposants 7-" gardities excep- A. Clapperton (charterAce|P86e PLACEJACQUES-CARTIER HORLOGER  BIJOUTIER  OPTICIEN JOAILLIER

Prix : 1oO Cts. 126, RUE ST-PIERRE Situé près du Palais de Justice et y de bi "
ESSAYEZ-LE . de l’Hôtel Je Ville, à proximit« abricant de bijouteries de toutes sortes

LaRue, Trudel à Picher des gares de chemins de for o Anticau de Fiancailles, Une Specialite]
: 4 * au ’Hotel Blanchard Liquidateurs de faillites, Aqui| Font Diamants, Pierres Précieures, Chois Considérabl :

JOS. CLOUTIER, Propriétaire ….:= Nousne eeCommentson pi WILFRIDGERVAIS,PRES.TRES. nN me ene T chm | - onsidéra ’—

SL r : ; is entre A. s ~PRES.-SEC. seortèment varié, nouveau et des plus attrayants en fait de ;
ré Notre-Dame‘ - - Plan Américainét Européen produits biteurs et créanciers. Experti . }

TELEPHONE 1916 URIT,AC ses Téléphone Main 6181 Montres, Ilorloges, Chronomêtres, Coucoux, Réveille-Matins
À ioiitité du Richelieu ot des es de chontn de fer $ ’ L'hôtel n été récemment re Bijouteries, Orfèveries, Argenteries, Montures
Proxim ga : CONSERVEZ LES COUPONS. EPIFICES “DOMINION” QUEBEC. mis à neu£. Confort à prix de Lunettes. Verres de Lunettes,

TELEPHONE:—4520 — 421. modérés. Lorgnettes, Etc.
| | [PHONE PHONE — — MiEros CfaLUE. La plus grande variété de Québec

. : oO Bureau: 7389 Résidence : 4220 BRE5 3 J. Art. Gagnon, 6 7 R t Â 6

mpI ESSIONS G.-J. TESSIER : D'IRVETITION LÉFAIVRE & GAGNON ue ~ osep ¢
0 A En tous pays. Demandez leGUIDEDLs Successeurs Lefaivre & Lefaivre. Réparations de toutes sortes exécuté t 1, soî-/ ——ga—— COURTIER RePMARION a MARTA Hs. Comptables-Auditeurs. gneusement par des ouvriers exportsAdesprix raisonnables.©
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réparées au moyen ‘de la soudure autogène,-par

CHARLAND, BERNARDà CIE
lesseuls faisantune spécialité de soudure. de ce genre,

| Aussi :° décarbonisage des moteurs.

aes RUE IT-VALIER
== TKLEPHONE.5080.
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| ‘Tonique, Apetitif,Reconstituant
Le Vin Des Garmes

LE PLUS ANCIEN DES VINS MEDICINAUX

“et péeccritavec/le plus grand succès par la Profession Mé-

-dicalé dans les cas:d'Anémie, Manque d’Appétit, Dy-pepsie,
Irrégularités de fonctions sexuelles. Recommardé aux Con-

valescentsdes Fièvresetde toutes lesmaladies débilitantes.

SES ‘Généralement adopté dans les Hopitaux -
‘ Slespies des Sœurs de ln Charité,—Nous, srussiguées, certi-
- *fions que le VIN DES CARMES est un excellent tonique, quia fait
mbonréelà celles de.nos. Sœurs qui on ontfaitusage. Plusieurs de

2.08:MissionsFontaussi‘employé avec succes. =

3 "LES SŒURS DE LA CHARITÉ DE QUÉBEC.

a4TOUSSAINT4 OIB=
“evrsec.

  
  

Redressnge dé chassis et d’essi:ux d'ätomobiles

 

La Traverse de Lévis

HORAIRE POUR LA
DHIVER

SAISON

Du 26 novembreau 24 avril, de
six heures et demie du matin jus-
qu’à six heures du soir, les deux
bateaux partiront simultanément
de chaque débarcadère toutes les
demi-heures pour traverser le
Beuve comme sit:ei

"De Québec: # Do-Lévis
6.30 6.45
7.00 1.30
9.00 9.45
10.45 11.15
11.45 12.15

_ Du 26 novembre au 24 avril, les
dimanches, de six heures du matin
jusqu’à midi, un seul bateau fera
le service, traversant toutes les
demi-heures, laissant Québec aur
heures e t Lévis aux demi-heures.

A. TANGUAY,
/ Gérant.
LEoud eTS

 

 

Le prix d’achat n’est pas tout ce
que paie l’acheteur d’un
: GCLAVIGRAPHE .

Il y à dès machines à écrire dont le coatd’entretien
est plus élevé que le coût d'achat.

L'UNDERWOOD n'est pas dece nombre;
 

LES HUITRES

HUITRES MALPECQUES
Venant de l'Ile du Prince Edouard,
_ servies tous les jjoursau

| Cie DE AUDITORIUM
_. socts Jadousaièe / clëst la machine qui a I& moips :‘souvent be-

soin de réparations, donc, c’est la meilleur
“ marché.

Faites usage de l'UNDERWOOD.

Clement & Clement,Eure.
+R.CHALOULT, Prop:

a
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CANADA
PROVINGD DE QURBBEC .

George V, par la Grice de Dic, Rol

du Royaume-Uni de la Grande-

Bretagne ct d'Irlande et des pos-

sessions britanniques au-delà des

mers, Défenseur de In Foi, Empe-

reur des Indes.
A tous ceux-.que ces présentes lettres

verront ou qu’icelles pourront con-

cerner,
Salut.

Attendu que laloi des compagnies
de Québec statue que le lieutenant-

gouverneur peut, au moyen de lettres

patentes expédiées sous le grand
Sceau, accorder à cinq personnes ou

plus, qui en font la demande par re-
quête, une charte les constituant en

corporation pour certains objets rele-

vant de l'autorité législative de cette
province;

Attendu que les personnes ci-après
désignées ont déposé une requête de-
mandant une charte qui les constitue
en corporation pour les objets ci-
après décrits ; et

Attendu qu’il a été démontré que
les dites personnes ont rempli les for-
malités pour l’obtention de la charte
demandée, et que les objets de l’en-
treprise de la compagnie projetée
sont de ceux pour lesquels le lieute-
nant-gouverneur peut accorder une

charte ;
A ces causes, Nous avons, en ver.

tu des pouvoirs qui Nous sont confé-
rés par la dite loi des compagnies de
Québec, constitué, et par les présen-
tes lettres patentes, constituons en
corporation les personnes sulvantes,
savoir :

D'INCORPORATION dimmbubles; doseph>Aiblni Péubler]

 

tain pHou

notaire, de Québec, Louls-Thébdule
Beaudoin, rentier, St-Henri de Lévis,
Joseph Masse, marchand de bois, St-
Apollinaire, Jobn-James Small, mar-
chand de bois, Ste-Agathe, ainsi que
toutes les autres personnes qui sont
ou deviendront actionnaires de In
compagnie et ce pour les objets sul-
vants :

Acquérir -par achat, bail ou autre.
ment etposséder et détenir des biens-
fonds et immeubles, vendre, Arren-
ter, transporter, échanger, céder ou
autrement ‘disposer de tels biens-
fonds et développer et améliorer, ex-
ploiter et diviser toute telle proprié-
té en rues, ruelles, squares, lots ov
autrement.

Aider à la construction ct l’entrete-
nir ou construire ou entretenir des
ruelles, chemins, rues, aqueducs ou
autres travaux et amélioration de na-
ture à faciliter l'accès à la propriété
de la compagnie et la rendre plus
profitable.

Disposer de toutes rues, squares on
terrains en faveur de personnes ou
municipalités aux termes et condi:
tions que la compagnie jugera bon,
et concluredes arrangements ou con-
ventions pour paver, macadamiser,
niveler, réparer les rues et grands

| chemins et pour construire, ouvrir et
réparer des conduits, citernes, drains
ou Cgoûts.

Vendre ou autrement céder l’entre-
prise de la compagnie ou toute autre
partic de son entreprise aux clauses
ct conditions que la compagnie juge-
ra avantageuses et accepter des ac-
tions, obligations, stock ou autres va-
leurs de toute autre compagnie en

IMPRESSIONS COMMERCIALES

 

rection

ves.

i

Nous habillons et décorons vos

idées,

marchandise de façon à la

Am, AEOIRORR

Nous ne sommes pas simplement |
des Imprimeurs.

Notre service comporte la pré-|e—————

paration du plan, la rédaction
de votre copie, le choix de
gravures appropriées, la cor

soigneuse des épreu-

nous exaltons votre

rendre attrayante à l'acheteur.

Travail Soigné. Efficacité garan-
Estiméestie.

plaisir.
i
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LA PUBLICITÉ ENRG
RAOUL RENAULT, Directeur

147 Cote de la Montagne

QUEBEC

    

  

  

 

    

   

   

el de cot traprisu;
| Aglt en qualité d’agent dans 1'axer-
cice de toute opération que la conipa-
Enie a le pouvoir de poursuivre ct en
général faire tous les actes nécessai-
res pour promouvoir I'industrie-dela
compagnie ‘et exécuter ses entrepri-
ses ;

Distribuerentre les actionnaires en
espèces sous formes de dividendes v…
de bonus ou de toute autre munière
jugée convenable toute propriété de lu
compagnie ou tous produits de la ven-
te ou cession de toute propriété de la
compagnie.

Faire tout ce qui sera nécessaire,
convenable ou propre À atteindre
l'un quelconque des objets qi--dessus
Cnumérés.

Le nom de la compagnie constituée
en corporation est “LE PARC ST-
LOUIS LIMITEB".
La principale place d’affaires de la

dite compagnie est à Québec, District
de Québec, dans notre dite province.

Le fonds social de Ia compagnie,
divisé en neuf cents actions de cent
piastres chacune, est fixé à la somme
de quatre-vingt-dix mille piastres,
monnaie courante du Canada.
La somme de cinq cents piastres

a été souscrite au fonds social de la
compagnie.

Sont nomumécs directeurs provisoi-
res de In compagnie les personnes
suivantes, savoir :

Tous les Requérants.
En foi de quoi, Nous avons fait

rendre Nos présentes lettres patentes
et sur icelles apposer le grand Sceau
de Notre dite province de Québec :
Témoin : Notre très fidèle et bien-
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de Québec, à Québec, ce dix-neu-

règnele sixième.
Pir ordre,

CHS-J. SIMARD.

Had”
otalfice

vième jour d'Août en l'an:de grace
mil nouf .cent quinze et de Notre

Le sous.secrétaire de la provinéé,

Eu
EEE*

aTN
nex

  
   € JardinTe Chut

. MONTMORENCY

Blei
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« Boisde Chauffage

Donnez votre commande

 

 

comm18100,

Demande de soumissions.
La Commission des Chemins

tes sur les formules fournies parelle,

en béton, ou cn mncndaui asphalté,

tin à Québec en passant par Ste-Foy.

ses sous enveloppe marquée ‘‘Soumis-

1917.

soussigné,
G. H. BURROUGHS,

Québec, 20 mars 1917.

A BASE DE PHUSPHAIS EUR
LA POUDRE A PATISSERIE

pouras
  aimé, l'honorable

PIERRE-EVARISTE LEBLANC,

deteste

$2.50 ct plus

GEEEENEMECIEEE

  

recommandée aux personnes fo}; est >
bles, aux estomnacs délicata.

HEHEHEHEAHINAHAENETAHH

i HOTEL VICTORIA "FOYTkoe.
Plan americain et europeen

Avec bain $3.00 et $3.50

EE

 

TELEPHONE BUREAU :

WILBROD BOUC
ENTREPRENEUR-GENERAL

nanERTos
“on
 

   

108: Cinquieme Rue-Limoilou
CONSTRUCTIONS DE TOUTES SORTES ÉRIGÉES PROMPTEMENT

PRIX MODERES SATISFACTION GARANTIE

5296—RÉSIDENCE: 5715
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J P. E. GAGNON
L. k. C.

 

Saccesseur de

V.-E. PARADIS

AUDITEUR

Liguidateurde Faillites

ADM!ITEUR DE

SUCCESSIONS
Compétence et diligence ap, --

tées duns lo règlement de compro-
mis entro débiteurs ot créanciors.

 

DOUBLE SERVICE
 

ELECTRICITE ET GAS
   

POUR

LUMIERE .. CHALEUR

Dans- toutes les localités,
Pour toute utilité

 

POUVOIR €

Et pour tous-les besoins.

Letmeilleurservice.

L"s plus grands ‘avantages.
Consultez nos “sports

 

: ÎVICTOR PLAMONDON

[Tél 1466.

iseplus bas.prix 3

44-46, RUE DALHOUSIE
Bâtisse de la Cie En RichaAien.

=
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MARCHAND DE

MATERIAUX DE

CONSTRUCTION

DE TOUTES SORTES

1235, RUE ST-VALIER
Téléphone 6180

F. TAM-UAY J. H. LEBON

TANGUAY & LEBON
ARCHITECTE

204 RUE D'AIGUILLON

 
 

_o.Drouin, Albort Sevigny, «

=

Hector Laforte

Tél. rés. 4039.

Tél. Bureau, 1925.

Laferté & Pouliot
AVOCAT

88 RUE ST-PIERRE
 

f=———ne a

Browin, & Amynt

EDIFICE DU QUEBEC RAILWAY

Téléphone 2518.

DES CHEMINS DE
UEBEC .

de!

Québec recevra des soumissions, fai-

pour In construction d’un pavage en

warrenite ou en béton asphaltique ou

sur le chemin qui va de Saint-Augus-

Les soumissions devront être remi-

sion pour la contruction d’un chemin”
au burenu de In Commission, en l'hô-
tel du gouvernement, dans la cité de
Québee, avant mardi midi, le 3 avril ;

Pour renseignements, formules de;
soumissions et devis, s'adresser au

Secrétaire.

 

ARD

vous A. Pouliot

Tél. rés. 1723.

Ww. Amyot.

en téléphonant au

No. 4961

Lachance Limitee
301 Rue Dorchester

 

Le plus bel endroit pd
 

 

QUEBEC |

| résidence  d’été ier
NAP. BARBEAU i (ancier

couvREUR |propriété Bureau).

‘ouvertures en cuivre, tôle

galvanisée, tôle noire, ardoise,

gravois, etc.

Corniches en métal faites

sur. dessins.

Trottoirs en asphate.

36 Rue du Pont 36
TELEPHONE : 2112,

Endroit incomp:ra

pour y construire un ¢

let, un camp, poury érig

une vente. À proxiut
 

J. E. Bédard, Oct. Bélanger

nie wic/des chars électriques, a
BEDARD & BELANGER

AUDITEURS minutes de la ville. Fa
LIQUIDATEURS DE FAILLITES«

d’acces.
4.

REGLEMENT DE COMPROMI® ELRESSER A
entre

DEBITEURS et CREANCITERE MONTMORENCY LAND C{
Chambres 210-211

Edifice Quebec RaN

PATISSERIE NOUVELL
Merveilleuse découverte

————

101, RUE ST-PIBRRE,
QUEBEC.

Téléphone 1412.  
 

    
  

   

 

 

Galipeault, St-Laurent,

AVOCATS
Édifice de la Banque Impériale

15, RUE ST-PIERRE.

 

TELEFHONE 6024
A. TREMALAT, H. BRUANORR

TE. 6986C.

TREMBLAY, BELANGER & FUGERE
Arpenteurs et Ingénieurs Civils

147, Cote de In Montagne

 

Métayer & Laferté |§

Tel. 272i
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PATISSERIE PATISSERIE PATISSERIE TISS
EN POvDEE EN POUDRE EN FOUDRE ° ENPOI
0. B. 0. B 0. |

BLANC MANGE BLANC MANGE BLANC MANGE SLA
(CITRON) (FRAISES) (VANILLE) (CHoCcoLAfM

PATISSERIE

|

PATISSERIE PATISSERIE

|

PATISSEEN Fouaz EN poupns FAIT AU CANADA |EN POUDRE EN Pov
: 0- : B. 0. B. 0GATEAU AU CROUTE

CHOCOLAT DOREE ALA AUXN
PATISSERIE PATISSERIE TISSERIE PASEN Fouvre EN POUDRE © [EN POUDRE

|

ENon
- 0. B. 0. B. 0GATEAU - GATEAU ENREGISTRE 'EAU ba

AUX EPICES VANILLE aL CRETE
1

{Préparés par la manufature des produits B.0.
Tout est prêt, vous n’avez qu’à détremperavec du lait et faire cuire.

 

J.-PHILEAS CANTIN
—o

NOTAIRE
Om

Argentà prêter sur hypothèque.
Bureau du jour,

Téléphone No 044. St-Malo

PAUL DROUIN, L.L.
AVOCAT

Edifice Quebec Railway

TELEPHONE 6272. J's Tar. Bureau du solr.
126 rue St-Pierre. 1136 rue St-Valier.

Résidence : 98, rue Crémazie, QUEBEC

En vente chez tous les épiciers à 10 cts le paquet.  
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plusieurs” de nos

Tre »

-octavo,
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erepr

A Notre Droit D’Ainesse

 

Nous avons, à la demande dé

brochure la supérb® conférence de
M. Dona'd Downie.

brochurette-de:32 pages, format in- x

. Noous Penverrotis par laposte
Hurréceptionde 16 sous.

ë fess

ertg liberal-aux-librai: es ot

lecteurs, mis en

Elle forme une
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La Biere et1 ; ;Blereet.IePoorter ie

sont lee favoris des sportmeu )  
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Le pain
=

Juin réchauffe la glèbe, et nos pleurs ruisselants
Ont fait sourdre du sol les
Mors le semeurlas des tâches terminées,
“lène paître aulointain ses grands troupeaux beuglants.

l'ar les torrides feux des midis aveuglants,
le moissonneurcrispant ses mains parcheminées,
C'ueille les gerbes d’or aux champs disséminées,
l‘ier de toucherle prix des labeurs accablants.

Les averses d'automne ont gonfléla rivière;
lt les meuniers sans dol, dans leurs meules de pierre,
laissent le froment lourd entorrents s’écrouler.

1.a moisson sous la neige épaisse est enfouie ::
De l’êtreardentla mère aveint et fait rouler

|FORMELAPLUSPURE
SOUSLAQUELLE LE

; MABACPEUTÉTREFUMÉ, «

+

 
rustique

Dédié à mon frère

le Dr Aurèle Nadenu-

vertes graminées.

de, la famille.

—Tiens, lui dit-il, ‘voïci-pourtoi
parce que tu es la;{bête de la mai:
son.

Puis, prenant les plumes du
croupion, il les met dans l’assiet-
te de la mère :
—Ceci te convient : ce croupion

t’enscigne que tu-doisrester assi-
xe à ton foyer.

11 donne ensuite les pattes aux
garçons :

—Cequi sert à courir revient à
ceux qui aiment à courir.

Enfin il attribue le bôut des ai-
les aux filles :

—Prenez ceci. Car vous vous

envolerez bientôt du toit paternel.
Après quoi, il empoigne la Jin-

de rôtie et l'emporte en saluant
lu société.
 

AVIS D'INCORPORATION
Dominion Progress Corporation Ltd.

Avis est donné au publie qu’en ver-
tu de In première partie du chapitre
TO des Statuts revisés du Canada,
1906, désigné “Loi des compagnies”,
il n Été délivré, sons le seau du Secré-
taire d'Etat du Canada, des lettres
patentes en date du 17e jour de jan-
vier 1917, constituant en corporation
Thomas Louis Bergeron, uvocat, de
la ville de Roberval, dans In province

de Québec ; Gustave Turcotte, em-
ployé civil, Jules Drouin, étudiant en
loi, Valérin Turgeon, fille majeure, et
Louis Dolorosa Jacques, commis, tous
quatre de In cité de Québec, dans la
dite province de Québec, pour les fins
suivantes :—

(a) Exploiter de toute façon les
terres ct les forêts ; acheter, couper,
flotter, ou autrement transporter, ma-
nufacturer, vendre tous les bois de
commerce ct de pulpe ef tous articles
provenant de ces différentes produc-
tions et tous articles y relatifs ; faire
À contrat ou autrement toutes cons-
tructions de fer, d'acier, de ciment de

béton, de bois, de terre et de mnca-
dam ; faire et contracter des entre-
prises de génie civil et de génie fores-
tier ; coloniser des terres, les défri.
cher et les préparer à Ja culture, re-
chercher su les terrains de la compa-
gnie les mines, les minerais, les subs-
tances métalliques, les huiles, le gaz,le

naphte et les carrières ; exploiter tou-
tes dites substances ou tous les pro-
duits d'icelle, comme principal ou
comme agent ;

(b) Dévclopper ou utiliser les pou-
voirs hydrauliques pour toutes les
fins industrielles ou autres ;

(c) Acheter, vendre, importer, ex-
porter et faire le commerce de toute
espèce de denrées, d'articles et de
marchandises, comme principaux ou
comme agents ;

(d) Acquérir, posséder, louer, ven-
dre, échanger des limites à bois, des
immeubles, des grèves, des lots en
eau profonde, des pouvoirs d’eau ou
des droits dans toutes ces choses :;

(ec) Acquérir, posséder, louer, ven-
dre, échanger, gérer, construire des
lignes de téléphone privé et des tram.
ways sur les propriétés de la compa- 

Les pains jôufflus devant la marmaille éblouie.

Québec, 1917.

a Dinde ===
ét le Moine

La mort mystérieuse de Rapous-
ine, quin’était pas moine, a ce-
«ndantdonné à nos alliés loin-
«ins l’occasion.de rappeler une
série de savoureuses histoires dé
rioines, comme on n’en trouve, du
reste, que chez les peuples très
lévots. ‘
En voici une quiest très popu-

 

ERNEST NADEAU.
. +

laire en Russie :

Un famille de paysans était at-
tablée autour d’une belle dinde
rôtie. Ces braves gens n’étaient
pas d’accord sur la façon dé la
partager.

Un moine s'arrête devantlafe-

nêtre. On le fait entrer. On -le
charge de découper la bête et de
distribuer les paits.

Avant d’entamer la dinde, iil se
fait apporter la tête, le plumage
du croupion, les pattes et le bout
des aîles. Il tend la tête au chef
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AVIS DE DEMENAGEMENT |
Je transporterai ma PHARMACIEvers le ler

; Mai aûNo 152 Rue St-Jean (Edifice du Y. M. C.
J’ose espérer que mes clients et le public en:

néral voudront bien me continuer la faveurdeleurs
commandes à ce nouveauposted’affaires. (—_….

J.EDMOND DUBE
Pharmacie de la Croix de-Malte

oe -—

 
 

‘Mermenazés

 

“Gratutement-
Pourquoi payer pour faire; transporter votre vieil instrument?

Venez fim consulter, nous vous Féchangerons Poureipianogieuf
ordinaire ou automatique, ou un joli petit piaño à A -
-Vérrons chercher le px instrument, immédiatement, si.vous le dési-
rez, et cclasanscl
lorsque+vous serezi

3- tre 10Téléphonez. ou venez PiePain de votre nageais-Plaieir d'envoyer notre e

ge, et vous délivrerons le neuf, aussi sans charge,
installés dans votre nouvelle demeure.

et nous.nousferons uo

‘soit ‘pour Yéchanger;le réparer;on le mettre en emmagasinage
notredon

fournir soit undesgs ianos GER-
HARD,H
EBER, LIN

as grandes facilitésendéJe

ions vous

NTZMAN STEINWAY,
prix sont|
ent, si désiré. #.

8, NO] MER,
modérés et.)nous.‘accordus

=Bad wh

<Venezéz. nousraàquel prix et à quels éonditiôns nous:
=cirnsün-plano

Cow.Lindsay,
Téléphone,1389 2,%

: 201.208RueSiSas, QUE=

euf-dansvotreynaison, .;À © An

re
Edifice “Lindsay”

  

gnie ou dont elle pourra avoir le con-
trôle, des glissoires, des estacades, des
chaussées, des quais, des jetées, des
docks et des agrès de toutes sortes ;;

, 0 Manufacturer toutes choses né-

LE FRANC-PARLEUR

 

cossaires à la compagnie ou en rap.
port avec ses diverses exploitations ;3;
construire des routes, des chemins ‘
dans les forêts, des ponts et autres
moyens de communication, des camps
des malsons et des manufactures ;
() Acquérir des bateaux à vapeur

ou autres et les employer pour le
transport des passagers, de la mar-
chandise, au touage, à ln recherche
des épaves, nu sauvetage ::

(h) Acquérir, par souscription ou
autrement, des parts ou ln totalité des
parts d’une compagnie similaire ou de
toutes autres compagnies similaires
exploitant dans les limites de In Puis-
sance du Canada ;

(1) Vendre, céder ct nliéner les
franchises on quelques-uns ou ln to-
talité des droits, privilèges et pou-
vôlrs possédés par ln compagnie ailn-
si que ces entreprises en tout ou en
partie, à toutes personnes, compa-
gnie incorporées faisant un commèer-
ce semblable à celui de In compagnie
aux fermes et conditions qu'elle
pourra juger convenables ot partieu-
lidrement les échanger contre des ne-
tions, des bons, des obligations ou au-

 

 

RECORDS DECHOIX
 

 

RECORDSOPERAPHONES
DOUBLS,

10. 1818.—ABSENT, METCALF.—
THE BULLDOG ON THE
BANK. Quatuor, acc. d’or-
chestre.

1817.—CARRY ME BACK TO
OLD VIRGINY.—RACKE-
TY C00! Quatuor,
d'orchestre.

1807,—I HEAR YOU, CALLING
ME, chantée par Harrison.
WARBLER'S SERENADE,
fantaisie siffige, acc. de fan-
fare.

1806.—LE ROSAIRE, chanté par
Maria Brook.—FOR ALL
ETERNITY, chanté par Ar-
chibald, acc. d'orchestre.

2009.—AIDA, extrait chanté par
Harrison.—~LA BOHEME,
extrait chanté par Turner,
acc. d’orchestre.

2007.—CARMEN, ‘Le Torréa-
dor”, chanté par Turner. —
RIGOLETTO, extrait, chan-
té par Martoné,
chestre.

2011.—LOHENGRIN, “Le Rêve
d’Elsa."—MADAME BUT-
TERFLY, extrait, chantés

No.

acc.

No.

No.

No.

No.

acc. d'ors
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tres valeurs do toile compagnie ; 1 LIT—

GE

Sa ”*(3) Nommer un- procureur ou repré.

sentant pour assister ce voter pour et
au nom de la compagnie aux ussem- [ \ J -blées de cette compagnie dunt elle au- L0 IS B0I IN Enregistre.©.ra les actions, bons ou autres valeurs,
pourvu que tel représentant soit Jul-
même actionnaire de la compagnie
dont la première détiendra telles ne- Entrepreneur-General
tions, tels bons ou tolles autres vn-
leurs.

° . ° :In compagnie xereera son Indu. Travauxde toutes sortes exécutés avec soin
trie par tout le Canada ect aîllenrs, . ;sous le nom de “Dominion Progress et diligence. Prix modérés, -Corporation, Limited”, avec un cap!-
mretions de quarante-neuf mie ;
dollars, divis( en 490 actions de con
dollars chacune, et le principal leu ESTIMES FOURNIS SUR DEMANDEd'affaires de In dite compagnie sern
en ln oeJo Québec, daus la proviu-

{ce de Québec,
- -Daté du bureau du Secrétaire 202, rue RichelieuntduCanada, ce 23¢ jour de jan-

vier 17 \ a -THOMAS MULVEY, TELEPHONE875.
Sous-sccrétaire d'Etat.

Procureur des Requérants : —
I L.roeques, N. P,, : -mmeuble Quebec Rallway

y-

LE

HSHENRINEEDNEESSSEJONNNNENESNES

MAUX DE TETES GUERIS

i

:
Un mal de Tôte pout être soulugé quar une application d'Eau Sé-

dutiv, on uno inhalation do Menthol : mais si vous voulez le guérir
radicalement oL promptement, tous vous recommandons nos :

Cachets Royaux pour maux de toto, ou noy Pondros ou Pns- Atilles Royales pour mnux de Téte, ou les Pastilles Ponslar pour
maux de tûte.

Ces préparations ont été reconnues depuis longtomps comme les
plus efficaces que vous puissiez vousProcuror.

Pharmacie IT. Æ. MARTEI,
50 cts. 51 RUE ST-JOSEPII, ST-ROCH, Phonc 2483
par la poste, 60 cts.

HEAEEEDÉSSESDIEEESECTION

CE

\
No. 1714. — AMERICAN PATROL,

Mcachan.—DOWN SOUTH,
Middleton. Fanfare.

RENo. 1721. — BALLET EQYPTIEN,
Luigini.—ISABELLA, ou- LEGER PICARD, Propriétaire.
verture. Fanfare de concert,

Ne ronande GIES i iHSE à Picard Machine ShFLEURS, Delibes. Orchestre icar ac ine opde concert, > 2No. 1711.—CHANT SANS PARO- INGENIEUR-MECANICIEN
LES, Fanfare. — HUMO-
RESQUE,violon, acc. d'or- Travaux mécanique de toutes sortes, exécutés dans le plus brefchestre. délni.

No. 1716.—KISS ME AGAIN, extrait Réparations d'Engins à vapeur, à gazoline, wutomobiles, cle. ’d'opéra.—MIGNON, ouver- Pièces de précision, une spécialité, Engins stationnnires, porta-ture, fanfare de concert. tifs, tracteurs, maritimes,
No. 1723-—LA LISONJERA, Chomi- Machines électriques, hydrmuliques, à essence,nade, orchestre de concert.

MELODIE EN F, violoncel- MOTTE NSNNNle, acc. d'orchestre. SERVICE DE PREMIER ORDRE vNo. oTEALjuillet ANAS

NTS

NAS

NS

ASS .A E, monectti. ~- . SUV rT VER iOrchestre à cordes. N° 5 RUE LALIBERTÉ *:No. 1710.NANDAMOUR,Bikar. - Ri silCHAN” RINT S : S ‘NCEMendelssohn, Orchestre de TEL. 1917 “SIDENCE423 £concert. es ERR
No. 1720.—SIMPLE AVEU, Thome. =

—CANZONETTA, Godard. —
par Gertrude Rennyson, acc
d'orchestre.

2068.—MARTHA,extrait, chanté
par Harrison—IL TROVA-
TORE, extrait, chanté par
Archibald, acc. d'orchestre.

1732.—FANTAISIE AMERICAI-
NE, première ct deuxième
parties, fanfare militaire,  Orchestre à cordes.

No. 1607,—DANUBE, Strauss—DO-
LORES, Waldteufel, valises.
Fanfarc.

No. 1609.—GOLD AND SILVER, Le-
har—FLIRTATION, valse.
Fanfare.

Commissariat Generals
147, Côte de [a Montagne.

 

Le Franc-Parleur| --
—FAITLi

Campagne contre les
 

Produits d’Ontario...
 

Depüis trois mois il recommande à ses lecteurs de
boycotter les maisons d’Ontario tant que la question bi-
lingue ne serapas réglée.
 

 #
Ceux qui vont‘bénéficier de cette campagne, cedont les marchands de la pro-

vince de Québec.
Pas moins d’un millionde piastres était envoyé tous les ans, à la maison

Eaton par des Canadiens-Français.
‘Grâce à la campagne que poursuit le Franc-Parleur, une partie de cet argent

resteradésormais dans notre province et c’est le marchand local qui en bénéficiera.
Pour nous aider à poursuivre cette campagne, nous demandonsl'aide'de tous les
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“ Canadiens-Français, des marchands enparticulier qui seront appelés à en bénéficier
directement ou indirectement.

votre Abonnement

  

“Donnez-nous”

vos Impressions
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UPITRES .
A CLAVIGRAPHES

CLSSrna

Pupitres à clavigraphes en {
acier 4

r

-

Avantages: 3
Prennent peu d’espace.
Mettent le Clavigraphe à l'abri.
Se transportent facilement d’un bureau à un autre.
Compartiments pour papeterie.
Tablettes de chaque côté.

Construction
Pieds en acier avec roulettes.
Rideaux mobiles. .
Tablettes en chêne-poli.

Ces pupitres sont maintenant adoptés
danstous les principaux bureaux du Canada
et des Etats-Unis, parce que, tout en pre-
nant beaucoup moins d’espace, ils offrent
des avantages rééls, tels que commodité,
stabilité, etc.

Il sont én même tempstrès jolis et_*.
présenteront un beau coup d'wil, soit for8
més, soit ouverts.

OISSARAT GENERAL -
sealCotedebnMontague

    

  
  

   

  

  

   

   

 

  



a
n

a
s

+
o
h
R
E
S
I
N

 

  ‘

Wey cp cn

 

Ta roman

 

Tont se méle en un vif éclatde gaîté verte.
Ole beau soir de mai ! Tous

“Ainsi que les espoirs naguère à mon coeur,
Modulent leur prélude à ma croisée ouverte.

O leibeau soir de mai! le joycux soir de mai!
Un orgue au loin éclate en froides mélopées ;
Etles rayons, ainsi que de pourpres épées,
Percent le coeur du jour qui

Je suis gai ! je suis gai ! dans le cristal qui chante,
Verse, verse le vin ! verse encore et toujours, |
Queje puisse oublier la tristesse des jours,
Dansle dédain que j'ai de la

Je suis gai |! je suis gai ! vive le vin et l’Art !.
J'ai le rêve de faire aussi des vers célèbres,
Des vers qui gémiront les musiques funèbres
Des vents d’automne au loi

C’est le règne durire amer et de la rage
De se savoir poète et l’objet
De se savoir un coeur et de n’être compris
Que parle clair de lune et les grands soirs d’orage !

Femmes ! je bois à vous qui
Oùl’Idéal m’appelle en ouvrant ses bras roses ;
Je bois à vous surtout, hommes aux fronts moroses
Qui maudisses mavie ct rep

Pendant que tout l’asur s’étoile dans la gloire
Et qu’un hymmes‘entonne au renouveau doré,
Surle jour expirant je wai
Mot qui marche à tâtons dans ma jeuxesse noire !

Je suis gai ! je suis gai ! viv
Je suis follement gai, sans être pourtantivre !.
Serait-ce que je suis enfin heureux de vivre ;
Enfin mon coeur est-il guéri

Les cloches ont chanté ; le vent du soir odore. . .
Et pendant que le vin ruisse
Je suis si gai, si gai, dans mon rire sonore,

Oh !si gai, que j'ai peur d’é

Attitude digne
Tm
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“Yoles judicieuses remarques qui
+ suivent, que nous trouvons dans

.aveeadmiration, les

   
     

       

 

       

 

    
    
      
   
    
   

“ce nons.est un devoir de signaler

“lo cas de notre ville où le mouve-
 meñtprohibitionniste est:né et

/ téur,ide‘toutes les opinions.”

marques, caril nous a été donné

‘mes dans la bouche decertains mi-

_ nistresdeCelui.aif‘la charité
même. ) défendre. C'esttout le contraire. dés

11 nous fait plaisir de reprodui-

12eha de Terrebonne, sous la si-

: gnature de son directeur, M. Amé-

dée Jasmin :

“Le Conseil .de ville de Terre
bonne a corrigé son premier rè-
@linent rappelant le règlement de
prohibition et a fixé, pour le sou-

mettre aux électeurs, la date du 28

mai. Notre prochain numéro pa-
raîtra quelques jours avant cette

date et nous n'entendons pas res-

‘ter indifférent devant une ques-

tion aussi importante et de sihaut

intérêt. Pour-anjourd/hüi,nous
voulons simplement soulizner,

remarques
sobres et pleines de dignité faites

par notre curé dans sou sermon

de dimanche dernier. M. le curé
Comtois est pour la prohibition,
mais il ne prétend pas mener ses
paroissiens voter avec lui sous Ja
menace des peines de l’enfer. Il a

parlé de prohibition et de boisson

à Terrebonne comme un homme à
des hommes, et nous devonslui en
savoir gré. Sa charge de conduc-
ter spirituel le porte à voir les
choses d'un peu plus laut que
nôus, et c’est son devoir d’exposer
les choscs comme il les voit. Il a
prononcéles mots d’action sociale,
d’une société nonvelle qui devra
succéder à la nôtre ; il a parlé de
îa génération à venir, la cité de
demain. C’est sur l’autel d’une bu-
manité meilleure et moins esciave
de lo misère qu'il nous a demandé
de faire le sacrifice d’un peu de

confort et deliberté. Oh! que nous
voudrions, du haut de la chaire,
entendre plus souvent l’invocu-

‘ tiôn des mêmes principes pour la |
propagation de toutes les réfor-
mes sociales ut économiques «ont
le triomphe doit nous donner cet-
‘te citénouvelle à l’édification de

… laquelle M. le curé Comtois nous
coñvie de travailler.

. <I y a eu tantd'abus d’influen-

ce religieuse indue : à propos de
eette question de prohibition -que

s’est développé en dehors de l’in-
tervention religieuse et dans Jle|

. respect, de la part de notre pas-|;

=
. Nous approuvons toutes ces re-

de déplorer, nous aussi, des‘abus
‘ autorité, des paroles malheureu-

rchez eux. Tout «lë même, ce

mes Tseee= SE TETE

ce du vin

les oiseaux en choeur, | =

|se meurt parfumé.

foule méchante !

.

1 passant dans le brouillard.

du mépris,

ries du chemin

ousses ma main !

donc pas pleuré,

e le soir de mai!

d’avoir aimé ?

Île à joyeuxflots,

clater en sanglots!!

EMILE NELLIGAN.

ia
tous les prédicateurs suivissent
l’exemple de M. le curé Comtois.
Combien cela éviterait des impré-
cations irrévérencieuses de la part
de personnes directement anathé-
matisées. Combien cela aiderait
aussi à maintenir le respect du
prêtre parmi toute notre popula-
tion, pourtant foncièrement ca-
tholique, et combien cela prévien-
‘drait la création d’un schisme qui
menace d’éclater.

 

 

Des Lacheurs
IL n°y a pas de mot que Pont ait

prodigué plus libéralement que 1°¢-

pithète ‘lâcheurs”, depuis le com-

mencement dela guerre.

Sans doute, la conscription

n’existe pas encore. Le gouverne-

ment a toujours dit que l’enrôle-

ment était libre. Le peuple du Ca-
nada est sous l’impression que
dans cette affaire comme dans tou-

tes les autres, où les lois n’impo-
sent pas un devoir strict, la liber-

té individuelle doit être respectée
et qu’un Canadien peut ne pas

s’enrôler, sans pour cela être plus

lâche ou plus mauvais citoyen

qu’un autre qui a pris les armes.

Malbeureusement, il n’en est

pas ainsi. Pour un grand nombre,

le fait de ne pas endosser un uni-
forme est un crime. Celui qui se

rend coupable d’uhe telle fante est

un “lâcheur”, un “traître”, un

homme qui “devra être privé de
son droit de citoyen”, et être de
ceux qui devront encourir la ““jus-
te colère des vétérans quandils
reviendront du feu.”
Ces sentiments sonttellement

développés dans le pays, qu’un

‘hommea dit, en.plein théâtre Rus-
sell, à Ottawa, que le Y. M. C. A.
contenaitune foule de “lachéurs.”

Tarit que cette-insulte a été:di-
rigée contre les Canadiens-fran-
çais, on la trouvait toute naturel-
le, mais aujourd’hui qu’on la lan-
ce à la figure des organisations

 

I

isolutionner, car ils sont de ceux

Su

 

LE5FRANCPARLE

FtAmbulat
in Tenebros
 

La situation municipale est en-
ténébrée. Elle n’est pas aussi dé-
sespérée que sem}lent vouloir le
faire croire certains citoyens, gé-
néralement très à l'aise, qui cepen-

dant s’agitent avec la dernière

énergie lorsqu’il est:question d’une

augmentation de taxes.
Ce n’est plus le temps lorsque

les coups sont faits de chercher à

les réparer par des expédients. Le

même groupe qui s’agite aujour-

d’hui est responsable de la situa-

tion municipale que nous avons à

qui ont supporté l’administration

qui nous a légué le découvert qu’il
mous faut combler.
Le patronage a toujours été la

plaie qui a obéré le trésor munici-

pal, Les bureaux de Phôtel de vil-

K ressemblent à un refuge d’im-
potents, tant ils sont nombreux

les propres à rien qui y pullulent.

Le travail est fait par un petit

groupe d’employés fidèles et com-
pétents, tandis que les pension-

maires s’ingénient à ne rien faire,

si ce n’est à retirer leur salaire

lune fois par mois et à regarder

Phorloge tous les jours en soupi-

rant.
La brigade du feu renfermait,

l'an dernier, cent soixante hom-

mes. Et pourtant, 11 est reconnu

partoutes les autorités compéten-

tes qu’un pompier par 1000 âmes

est suffisant. En admettant, ce

qui est exagéré aujourd’hui, que
nous ayons 120,000 âmes, 120

pompiers répondraient amplement

aux exigences des assureurs.

Le système en vigueur est un

système qui remonte au temps de

Noé, la comptabilité est ce que

Ton peut trouver de plus désuète.

Un exemple fera saisir aux hom-

mes d’affaires tout le fatras qui

‘existe dans la comptabilité muni-

cipale.
Nous avons trois grands ponts:

le pont Dorchester, le pont Drouin
et Je pont Lavigueur. Ces trois
ponts ont été reconstruits récem-

ment. Voulez-vous savoir combien

1 cofité le punt Dorchester, gnel-
les sont ses dépenses d’entretien

et d’opération ? Vous n’y parvien-

drez pas en consultant les livres
municipaux, car ces trois ponts

sont entrés sous le même compte:
Ponts. Dépenses àcompte capital,
dépenses à compte revenu, tout
cela est pêle-mêle., Un' seul compte

lorsqu’il devrait y en avoir six :

deux pour chaque pont, Un pour

les dépenses à compte capital,

l’autre pour les dépenses imputa-

bles au revenu Il en est de. même
des autres comptes. Et dans ce

fouilli impossible de s’y reconnaî-

tre.
Nous l’avons déjà dit à deux ou

trois reprises : des économies con-

sidérables pourraient être, faites

si tous les achats, qui se font à la

‘diable, étaient centralis” 7.tes

les compagnies industrieues--
portantes, toutes les grandes vil-

les ont un département d’inten-
dance ou, pour nous servir de l’an-

glicisme en usage dans notre pays,

un agent ‘acheteur—Puürchasing

agent — qui contrôle tous les

achats, qui tient un vrai magasin
de matériaux de toutes sortes et
les délivre sur réquisitions dûment
attestées par les chefs des divers

départements. Une intendance
bien organisée, sous la direction
d’un homme compétent et bien ré-
munéré, économiserait, an bas
mot, une vingtaine de mille pias-
tres par année à la ville.
Nous suggérons cette réforme

dépuis au-delà d’un an, et aucua
effôrt n’a été tenté pour l’établir.
Et lorsque:nous disons quenous

1

in,

pression esten tousipoints-vévidi-

que.

naissent exactement la vraie Ri- anglaises de la ville, on la trouve
mauvaise, L’insulte n’est’pourtant
Pas plus justifiée côntre nousque
contre les autres,

Si ceuxqui ne se sontijas enrô-
és,parmi les Canadiens-français,
‘sont ‘des lâcheurs, les autres le
sont autant,Plus encore, car ils
‘n’ont pas le quart des raisons des
Canadiens-français, pour rester

n’est
pas en ‘traitant tout 1é monde de
“lacheurs”, de “traîtres” que l’on
fera aimer la'cause que l’on veut

   de comités ignorent, la plupart
du temp, où ils en sontdans les
appropriations et n’apprennent
que lorsque leurs fonds sont épui-
sés qu'ils n’ont plus d’argent pour
compléter leur programmé, C’est
alors que l’on fait de nouvelles ap-
propriations, quigolfient à lafin
del’annéeflscäle, un découvertdef
$400,000,
Les eatimiés‘‘sont mal:‘faits,1e

programmeque l’on‘trace,’souvent
mal digéré, n’estjamais:exécuté ;
invarishlement il noBe des

re

marchons‘dans les ténèbres, Pe - 18

Ni le maire ni‘les échevins con-|E

tuation de la ville. Les présidents

|

gi

Bt“nous ‘ajouterons gue Ho}
rombrede décisions de notre con
scil, de travaux non prévus mais
crdonnés ‘d'urgence, sont entachés
d’irrégularités flagrantes.

Tout est fait à la diable, sans

discernement.
Nous:mousTésumons.

Les réfôrmes qui s'imposent
sont :

L'établissement d’une compta-
bilité rationnelle ;
La création dun département

des achats;
La fusion des départements des

chemins et de l’aqueduc, pour
éviter lesbalourdises et les.dépen-
ses inntiles qui ontété faites dans
le passé ;

La perception régulière des
taxes de tous les contribuables, ri-

‘ches ou pauvres.

En suivant à la lettre ces quel-

ques suggestions sommaires on
pourra aisément boucler le bud-

get. .
Mais le fera-t-on ? Certaine-

ment non, car la zizanie règne en

maîtresse chez nos pères conscrits.
Aux citoyens qui s’agitent avec

raison aujourd’hui dep réparer les
voies, par une campagne- intense,

pour élire, aux prochaines élec-

tions, des échevins qui n’iront pas

aux dépens des contribuables de
la ville de Québec.

GRENNADES

Les journauxnounous apprennent
que le peuple anglais va être mis
à la ration.

C’est alors-que nous verrons

peut-être tous ces embusqnés de

l’arrière, qui ne sont bons, en som-
me, qu’à manger, dormir et jouir,

consentir à aller au front, afin de

pouvdir manger plein leur ventre

dilaté.

 

 

* +
Les Canadiens ont enlevé les

hauteurs de Vimy aux Allemands

et ont, par leur bravoure, recon-
quis, pour la France les mines de

charbon que rènferme cette ré

gion.
 

AVIS DE FAILLITE

 

-_. Ganada 7"
Province de Québec,
District de Québec.

Cour Supérieure,
Dans l'affaire de

RODOLPHE BERTRAND
Pntrepreneur-mentisier,

Québec,
Insolvable,

Le dit insolvable ayant fait cession
de ses biens pour le bénéfice de ses
créanciers, avis par le présent donné
qu’en vertu d’un ordre de la Cour Su-
périeure, une assemblée des créan-
ciers du dit insolvable aura lieu au
Palais de Justice, à Québec, mardi, le
Sème jour de mai 1917, à 10 heures
À. M., pour donner leur avis concer-
nant la nomination d’un curateur et
d’un ou plusieurs inspecteurs aux
biens de-cette succession.

BEDARD & BB GER
Gardiens provisoires.

Bureau: 101 rue Saint-Pierre,
Québec, le 27 avril 1917. 

là pour se faire de la popularité.

   
 

Ne scraitilpastas à proposide. fai-
re venir undétachement ‘de ces
“braves pour prendre. d’assaût- nos

Marchands de charbon et nos mar-
chands de patates ?

x x
S’il faut en croire un-journalde

Toronto, notre général Sir Sa
Hughes,le plus farouche des tor-
réadors, se fait fort d’entraîner
les soldats américains en trois se-

maines.
C’est prodigieux!! Et dire que

le:pays se prive des services d’un.
telgénie transcendant.

Trois semaines de manoeuvres
avec la pelle trouée de Mile Me-
Adams; et les. soldats- américains
seront prêts pourles tranchées.

Prodige !
x +

sir que le public québecois a lar-
gemient encouragé les artistes qui
sont venus nous donner du théâ-
tre français à l’Auditorium. Cela
nous dédommage un-peudes inep-

ties de Mutt and Jeff et des autres

stupidités que Pon nous sert de
temps à autre. Il y a plus d’esprit

dans une seule scène de théâtre

français que nous pourrions en

trouver dans tout le répertoire

américain.

Nous avons constaté, avec plai-

Et cependantles:oes=stilesame)
ricaines font sallecomble.

Afin de satisfaire le publie-de
Québec, notre compägnie des.

.|P'tits chars vient de commander
e la construction de 10,000 tram-

ways. Ces nouveaux tramways ne

pourront accommoder qu’une seu’
le‘personne, mais tout Je mond

te, chacun pourra avoir sa voiture

à sa disposition. Plus d’encombre-
ments, plus de mécontentements.
Les tramways fonctionneront com-

me ces caissières automatiques

que nous voyons dans les grands
magasins. On n’aura qu’à 8'acerg:

‘| cher au câble de transmission.

 

AVIS DE FAILLITE
awit

Dans l’affaire<de
ADOLPHE SIMARD,

Manïfacturierde ‘biscuits,
Québec,
Insolvable.

Avis est par le présent donné que
le ditiinsolvable nous a fait une ces-
sion volontaire de ses biens pour le
bénéfice de ses créanciers.
Toutes personnes ayant des récla-

mations contre cette faillite sont re-
quises de les produire devant nous le
plus tôt possible.

BEDARD & BELANGER,
Cessionnaires-Syndics. ‘

Bureau : 101, rue St-Pierre.
Québec, le 26 avril 1917. 

 

BON SENS ETÉCONOMIE

  

]Leporn

Je vig, rue St-Louts,Lévis.
pourra avoir sa voiture. De lasor-

Sekeit
aneae
annonces et a
sous le contrôle exclusifde
compagnie. Bureaux: 147,
de la Montagne. Il est j
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Phone 3121.

Nous avons l'expérience de 25 années de succès dans les
liqueurs et l’épicerie, nous avons la réputation d’avoir donné
satisfaction à une énormeclirntèle ; nous avons aussi la puis.
sance d'argent qui permet d'acheter les meilleurs produits aux
plusbas prix du marché ;Te bon sens vous#&-mmande”done
d’acheter de nous, ily a ECONOMIE.

EPICERIE ELZÉAR TURCOTTE
RUE DESFOSSÉS, QUÉBEC.
 

 

 

NOUSÀAVONStoujours des PRIX INTERESSANTS
à vous soumettre.

FRAN

   

 

 

Davidson. 
 

   

 

       

        

      

      

        

        
  

   
  
  
  

  

  

  

 

       

 

      

 

  
     

AUTO DE TOURISME,

OSHAWA,

 

 

CHEVROLET
QUATRE-QUATRE VINGT-DIX

$695
f. a. b. OSHAWA

CHEVROLET MOTOR COMPANY
“ OF CANADA, Limited

CANADA

Distributeurs
2 du-barmges . a. OT

Chalmers, Maxwell, et bieyeles-moteurs Harleÿ

 

THE QUEBEC MOTORSALESC0
BB, Palace Hill

des automobiles Nationa

LT D. tte

ESEHy

AGENTS DEMANDÉ
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